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(buts sa caverne son cœur bat- guère répondu que par de 1m* 
lait, et c’est en courant qu’il miles paroles. .Mais Andrée 
s’éloigna, ayant dépose un lui tîit : 
doux baiser sur le front de! A quoi Daniel répondit : 
Suavita. t —Je n’ai tait que mon de-

fdans le moine auxiliaire Fe-, Four avoir vendu céder il ton.1 done eonsidorauI tonie créa- 
lr«dlo, le diet des brigands. J tes les fantaisies d’Andrée, turc humaine indigne de s’en
Elle seule était dans la eonti-1 pour avoir voulu traiter son parer.......... Mais dus! un gage
dence. et elle avait peur dose j aine inquiète par les procédés de rédemption, le voici. 
r,n*,n’ ; pour ainsi dire homoeopathi- Et maintenant qu’allait fai-

M AU DIT

TROISIEME PARTIE

Le soleil se .levait radieux, j voir, mademoiselle, mais votre —Soi; sans crainte, lui avait jques, s! mil in simili/m*, ses pn- re la cantatrice ? À. qui rmuet- 
les botes de Termitnsc* s’ap-1 reconnaissance m’est trop pré- dit l’ermite, FoireHo, averti ! rents et .son fiancé avaient trait elle son précieux dépôt ?

.V M. Crisenac. de qui elle Ta* 
vait autrefois reçu V A Albert, 
avec qui elle avait lutté pour 
c conquérir ? A Andrée, la 

fiancée du collier, don! le nia-

prCtaicnî paresseusemeu! aux cieuse ]>our que je ne l’accep- par ses espions, sera ici : mais j perdu la direction de leurs in­
occupations de la journée, | te pas comme le gago de mou c’est pour toi (pfil vient. Ne l térêts ut allaient dépendre

J lorsque la caravane lut signa- bonheur, qui ne sera, au sur-1 t'étonne de rien, ne parle pas, ou peu s’en faut, de la 
lée. Albert et le commun- plus, que l’émanithm du vf»-t écoute, comprends et obéis. qui avaient été un age 
dan ta coeval s’étaient placés tre. (’’était vague ; mais la jeu- solvant, et dont les un
en tète, puis venait la voiture Andrée tendit lu main au ; ne femme était assez intelli- autres ne connaissaient 
(pii contenait la lauiillc de) jeune pnvsan et sourit à Sua- gente pour tirer judicieux»*- veinent les intentions.
\ 11 leil ell VC-Sl Ivcnou t et Al. \ lt»l. ««Ill Ijmi.V'-m f miîili'.mm 1 nitMif iHi'ii il Alt i iim m i ,>p m/Miiiin

femme 
;ent dis- 
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posit i-; riage était subordonné à sa 
vement les intentions. découverte ? Au général, le

Au premier moment, Al- chef de la famille vcmreres-

ture, quelques-uns A cheval. 
; d’autres à pied. Le tout for-

Albert, qui connaissait la niait mi peril corps de troupe 
route, aidé des conseils et le jet naturellement tous les hu- 
Fautorité du commandant, a- j bitants do lu ehapell 
vait pris ses mesures pour ar-isaient pour le 
river un matin de bonne heu­
re ; il avait envoyé en éclai­
reurs des hommes chargés de 
préparer des logements à peu 
près convenables dans les ha­
meaux épars sur la montagne 
et qui s’étaient repeuplés de­
puis f exécution sommaire des 
brigands, exécutions non sui­
vie de perquisitions. Far pe­
tites journées la caravane 
marchait vers un but connu 
seulement des Français, mais 
aucune plainte ne se produisit 
les provisions étaient abon­
dantes et le prolit devait être 
important.

A la chapelle tout était cal­
me. L’ermite vivait en très 
bonne iutelligmioe avec Da­
niel, la cantatrice et les sol­
dats. Toutes les occupations 
de* uns et des autres consis­
taient à chercher et A trouver 
de quoi manger. Les soldats 
chassaient ; Daniel avait ima­
giné et confectionné des piè­
ges grace auxquels il faisait 
de bonnes prises. Barnabeo 
disparaissait presque tous les 
jours, un grand panier au bras 
et ne rentrait que le soir; il 
allait voir le chef de brigands 
Petrello, lui portait des provi­
sions fraiches et revenait u- 
vcc des salaisons. Cela suffi* 
sait pour l’édification des sol­
dats ; à Daniel et à Suavita, il

qui contenait la lauiillc de] jeune paysan et sourit à Sua- gente pour tirer judicieuse 
\ illeneu ve-Silvepont et Al. vita, qui baissa timide.lient les mont parti îles événements.
Oriseiiüc. Les gardes. J orlè- ; veux, n osant pas intervenir,) L’ermite dit une messe lias-, bert crut à la complicité dejse? A Mme de Villeneuve-
vre, les hui viteurs loi niaient émue, les yeux troublés, les j so, servie par Petrello, que Daniel et à la préméditation Si 1 vepont, intermédiaire sym-
I arrière-garde, les uns en voi-| veux, gonllés de larmes, ras.su-; tout le monde Croyait un vén- de la cantatrice. Mais il lui ! pathique ? Le choix était <lé-

rée cependant, elle avait le j table moine, et par Daniel. Le 'suffit de les regarder pour sas- lient. La cantatrice se laissa 
pressentiment que l’arrivée i-j service divin terminé. Banni-. surer qu’ils étaient aussi cm- guider par son instinct «le 
mit tendue des familles de Vil- heo lut la bulle pontificale, la î barrasses qu eux-mêmes et , te.une. et risqua hardiment le 
1 o n eu ve-Sil vepont et de Cri-! délégation du pape i\ l’arche- bien autrement confus. Sua-j tout pour le tout. Elle n’eut

lapelle se près- senne aurait une infini nec dé- ; vôque île Naples, et l’autorisa* vita tremblait de tous ses ! qu’un pas à faire pourse trou-
voir arriver. cisive sur sa destinin'. Ecs ii«>n délivrée par ce dernier, moi. # . *c dernier, membres eu arrivant a l’autel ver en face d Auclroo, <|iii r«

La cantal rice était au pro- cmh.irruM et les sous-entendus ! son supérieur hiérarchique. , et Daniel ouvrait, de grands! git jusqu’au blanc des veux
ait i de la si (nation n raient nas é- Dans un petit .scrmiel* rang, mais elle poihm i tie m Miuaiion u va.ieni p 

toujours son costume d’homme j cliappé à Termite ; il y lit di­
ce qui occasionna une siuguii-j version en venant [^riuidn* les 
ère méprise. Andrée s’était j ordres d Albert pour la céré- 
penchée cm ieusement à la j munie (U lui demander les cer- 
porlièro de la voiture |khu* j lilicats d’autorisaiioii. 
voir Suavita ; ayant bien exa-j Amlice et tous les siens éli­
miné la haie des curiaux, elle trèivut dansTéglisc La jeu- 
renlra à Tintérieur et «lit sur ne fille et «a mère se proster- 
un ton de comique désappoi i- lièrent sur la première unir- 
toment : ^ ^ ! che de l’autel, pendant que le

— Mais il n’v a pas de lVm- général et Al. Crisenac c«m- 
me !«... teniplaient i* collier. Leurs

Etait-ce un oubli ! \ avait- mains se cherchèrent, et dans 
il eu préméditation ? Toujours une étreinte cordiale se lit K* tants.

petit sermon tort yeux inconscients, étonnés.i Mademoiselle, dit Siavita 
simple et sans pretention «>r*i- ! Barnalico seul souriait. {\* cfune voix grave et ferme cet- 
toire, il raconta comment le ; coup de théâtre était bien de te fois, j’ai été bien coupable, 
collier avait été consacré ù la ' son in vent ion et révélait, il | bien malheureuse aussi. Jus- 
madone; il dit dans «pud but tant le reconnaître, Tiiuugina-! qu’à lu dernière, heure j’avais 
d’expiation ce joyau allait «"tre tien italienne ennemie de la'espéré que la honte d’avmiei 
restitué. j simplicité et que les complica- mes fautes devant vous tue ho­

— Suivant le rite, conclut-t- • lion séduisent. L’ému te jouis- ! rail épargnée; qu’ayant con- 
il, la restitution s’opérera en sait de Tell’et produit par ce tribiié à letrouver le talisman 
passant suecessi veine nt jus- qu il appelait son cérénumial ; j «le baille qui deviendra le ga- 
<|u’à la personne qui «loit en mais il n’avait pas réalisé tutisjge «1«î votre bonheur, il mu se- 
disposer, par les mains de ceux | ses projets, et on put l’enteu-j rail permis de m’ell’acer. La 
qui eu avaient diversement j dre dire a Fotredo: conscience «Ta voir participé au
usé, ou par leurs re|)réseu-|

est-il qu’Andrée n’avait pas é- dernier échange des rccrimi- 
té prévenue «lu c istmne «do|>- initions et fut consacrée Tu- 
té par la cantatrice pour son uion definitive des deux la- 
expedition dans la montagne, milles séeulairemeiit enue- 
Ce l’ait même fut favorable au mies.
rapprochement de la jeune til-i L’ermite s’était retiré dans 
h* chaste avec la femme qui a- la cabane attenant à la chu- 
vuit tant et tant d’impuretés pelle ; il expli«|iia ce «|u il 
A faire disparaî tre. C’est une] voulait faire au point «le vue 
étrangeté do nos mœurs cotte religieux, laissant à Albert le 
convention tacite qui enlève i règlement matériel. Daniel 
A T homme la contagion de la devait l\a>>i>ter A Tauiel, 
HWillure ; 1 habit en béniücie ayant été mis |»ar lui au cou- 
jusqu’A un certain point. i rant des usages pieux de Tl- 

Albert avait lestement sau- filie 11 demanda ensuite aux 
té de cheval et s’était ra p pro- jeunes homines de faire pa-

— \ a, mais va donc ! ! bien atténue mes remords. •
Bien que garanti contre; Vous entrez dans la vie avec* 

Parlant ainsi Termite s'a-1 toute émotion par sa vie d’a-jle bonheur pour compagnon et 
dressait a Suavita ; d ne «lé-i veinure, Petrello avait été pom guide ; le bonheur est in- 
tourna la t«"te que lorsque, surpuis lui-même du motive- dulgent.... Vous daignerez a- 
par une inch misou, la ca.ita ment suscité par la venue par 
nice lui eut fait sa voir qu’elle j la venue de la cantatrice. Lo 
couifireuait. Oui, certes, elle brusque redressement des

gréer avec ce collier, mes 
vœux bien humbles, mais bien 
sincères.

Far une inspiration soudai­
ne, après avoir d un regard 
aussi rapide «|ue ta pensée, vé­
rifié le costume d’homme 
qu’elle portait et (pii atténue­
rait T humilia tion de son acte, 
elle plia le genou devais An­
drée et lui tendit le collier. 
La jeune fille n’ava»t aucune 
expérience de la vie ; mais 
cette marque de respectueuse 
déférence lui parut excessive; 

une j elle comprit qu’il y avait dans 
I l'abaissement volontaire de la

c’ié de la voiture. Sa fiancée 
venait de faire sa découverte : 
d’un ton moitié facile, moitié 
content elle lui répéta :

—Mais il n’y a point de

tienter les nouveaux venus*, 
parce qu'il attendait un con­
frère pour l’assister dans la 
cérémonie. Fendant qu’ils se 
retiraient, Barnabeo retint 
Suavita et lui dit quelques

comprenait qu’on allait lui deux familles l’avait un ius- 
mettre le joyau eu mains, et I tan t troublé : il se remit bien- 
qifolle pourrait en faire Tins- t«V, et s’adressant A la jeune 
Hument <1«î son pardon : niais femme :
elle redoutait, sinon d’être! —L'est Avons que les bri- 
ub.soliiment repoussée, d’être | garnis de la montagne ont pris 
uccuillie avec cette froideur ; ce collier ; demanda-t-il.

lue
mérite ce titre. Sa royauté ve-Sil vepont, ayant vu celle- 
est reelle* Déjà il a reformé ‘ci faire b* signe du silence, un 
sa troupe et s’il ne se remet j doigt sur les lèvres, il se cou­
pas eu campagne, c’est qu’il a teiUa de sourire, ce qui n’est
juré de ne pas venger la mort 
de Marietta et de ses coinpa-

jamaisc nnprouiJttaut, et il of- 
i’iitsa main à Andrée pour

femme !.. ..
disait la vérité sans forfaute-j Interpellé à Timproviate, mots qui la firent tressailli»
rie, mais sans scrupule. ^ j Albert ne sut que répondre ; ! de terreur d’abmd. de bou-

Petrello, disait-il, a été sa-j ayant interrogé du regard le heur ensuite, 
j roi de la montagne. H ! général et Aime île \ illeneu- L’attente ne fut pas de lon­

- gue durée. Les soldats restés
en dehors de l’église virent
bientôt arriver un moine, le 
capuchon rabattu, s’avançant 
A pas lants, méditatif. Li 
moine entra dans la cabane, 
et (]Ueh|iios minutes après la 
petite cloche sonnait A toute 
volée, appelant les fidèles A 
l’église de l'ermitage, laquelle 
se remplit immédiatement.

Le seul luxe de l'ornemen­
tation consistait dans de nom­
breux cierges éclairés, placés 
sur l’autel, et dont la lumière, 
se projetant sur la statue de 
ta vierge, faisait ressortir le 
magnifique collier. Barnabeo 
avait aussi découvert un

hautaine et dédaigneuse qui 
pouvait lui faire perdre le bé­
néfice de ses efforts et la con­
quête de Daniel, qu’elle avait 
faite A nouveau. Aussi, son 
cœur battait avec une ex­
trême violence pendant que 
Termite procédait A la cérémo­
nie «le la déconsécration, une 
sorte d’exorcisme. Enfin, il

—Oui, mou père, murmu­
ra Suavita, d’une voix si clie- 
vrottauie que le faux moi­
ne devina pluiôL qu’il n’en­
te u dit.

— Donnez-moi donc 
preuve....

La je »nc femme resta in- cantatrice plus que la banale
terdite.

Le silence était solennel ;

gnons, et de vous laisser ter-j l’aider A descendre de voiture 
miner l'a liai re du collier qui Quand lotis les voyageurs eu-
vous tient au cœur. Mais a­
près lorsque vous serez partis, 
la montagne sera de nouveau 
son domaine.. •• Malheur A 
qui s’y aventurera, soldats ou
voyageurs.

Le brigand lui-même était 
venu à l’ermitage, et il avait 
passé une partie de la nuit as­
sis auprès du lit de la jeune 
femme qui dormait de ce pro­
fond sommeil que connaissent 
les voyageurs dont les jour- 
nnes passent inoccupées, et ce­
pendant rapides, à parcourir 
les sites giaudioses, à gravir 
les escarpements, à courir in­
soucieux et libres en commu­
nion avec la mère nature. Pe­
trel lo avait éprouvé le besoin 
de revoir la Française et de 
se raffermir dans la trêve qui 
lui avait été imposée par la 
pauvre morte.

--C'est vrai cependant que 
nous ne sommes pas complète­
ment des bêtes féroces, se di­
sait-il en contemplant cette 
femme qui, confiante en sa pa- 
rojje, dormait dans une maison 
ouverte.

rent mis pied A terre, il les 
présenta A Termite Barnabeo, 
le maître de céans, qui les ac­
cueillit avec l’obséquiosité et 
le luxe des compliments habi­
tuels aux italiens. Puis ce fut 
le tour de Daniel «it de S'invi­
ta.

—Je vous présente, dit-il, 
Monsieur Daniel (iiimaud, 
mon sauveur et sou amie.

La terminaison féminine vieux banc A peu près solide ;
disparait dans la prononcia­
tion. Cette tournure do pliru 
se permit A Albert d’éluder 
la difficulté. Ne pas parler ce 
n’est pas mentir. Andrée n’é­
tait plus dupe d’ailleurs de su 
supercherie ; elle avait deviné 
ou plutôt reconnu Suavita en 
regaidant mieux le jeune gar­
çon qui se tenait modeste­
ment [ires de Daniel. Celui- 
ci fut chaudement félicité et 
remercié. L comprenait la 
fausseté de sa situation et sen­
tait qu’il devait être extrê­
mement prudent afin do ne 
pas dissiper l’équivoque dont 
il avait vaguement conscience. 
Au général, à madame Villo- 
nAii vn..Vil vemint. il n’avait*

il le plaça en avant de l’autel 
il la disposition des familles 
do Vdlleueuve-Siivepon t et 
Crisenae.

Andrée occupait la place du 
milieu entre son père et le 
père de son fiancé ; à l’extré­
mité de gauche le général ; à 
Tautre Albert, La cantata- 
trice s'était inêhio il la foule 
debout, assez loin pour n’être 
pas aperçue, assez près pour 
e dégager au moment oppor­

tun.
Les officiants parurent, pré­

cédés de Daniel, qui agitait 
une clochette. Tous les assis­
tants se mirent u genoux et 
Suavita cacha sa tête dans ses

En se retirant pour rentrer neuve-ailvepunt, il n’avait1 mains j elle avait reconnu

monta sur l’autel et enleva j ou u'ontendait que quelques
respirations oppressées, hale­
tantes. Fetrello mit la can ta­

ie collier du cou de la Mado­
ne.

— Frère, dit-il A Fut roi lo, 
tu as le pouvoir des dona­
teurs ; je to remets cî collier 
et t’ordonne de le restituer au 
voyageurs que les brigands 
avaient dépouillé,

Petrello se tourna vers l’as­
semblée :

—Ce merveilleux objet!

génuflexion qu* les mœurs au­
torisent quelquefois coin 1110 
raffinement de galanterie. El­
le comprit qu’un simple re- 
iiicrcîment serait une injusti- 

trice sur la voie, un lui s^uf- j ce et une injure. Quand elle 
fiant : Marietta.... i vit la cantatrice à ses pieds,

— Une preuve, répondit-t- suppliante, une voix intorieti- 
elle...# J’allais être retenue relui dit : ‘‘Donne A cette

femme le baiser du pardon ; 
réhabilite-là A ses veux et aux

comme otage, lorsqu’une lem­
ma, (pie les brigands ai­
maient et respectaient, me fit yeux du monde.” 
mettre eu libellé. ! —Madame !....oh! niada-

Au nom de cette femme, (me, dit-elle.
d’art a été pris, dit-il, A une la belle Marietta, morte an-î 
femme. Si elle est parmi le ijourd’hui, reprit le faux moine j 
fidèles réunis dans cette en- au nom des brigands de la 
ceiiito, qu'elle vienne le re-1 montagne, au nom de Petrello 
ce voir avao les très-humbles ' leur chef, recevez restitution 
excuses des ravisseurs. ; pleine, entière de ce oilier.

La can tutrice, pendant quel- Ils l’avaient consacré A la Ma- 
(pies secondes, comprima les 
battements de son cœur. Mais 
se dérober était complète­
ment impossible, sans provo­
quer un débat (acheux. La 
jeune femme lit violence A 
son émotion et A ses craintes 
elle se dégagea du groupe dans 
lequel elle se trouvait et 
s'avança vers l’autel. Tous 
les intéressés qui étaient assis
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1 gratuit* sloigh 
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rapide. U11 susurrement d’an­
xieuse curiosité parcourut la 
foule, qui eut le pressentiment 
d’un incident pathétique.

La situation était drain cli­
que, en effet, plus (pie ne pou­
vaient le p user les assistants 
(pii apprécient par instinct 
sans cou naître le fond des 
choses. La vérité, c’est (pie 
les rôles étaient intervertis.
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LE PROGRÈS RÜ SAGÜENAŸ

Le Proches du Saguenay
CHICOUTIMI 22 JANVIER18S0

JURE8 ET TEMOINS
La loi do la durnièio session nu su­

jet dos témoins ot jurés dans les aflui 
vos criminel les a son bon côté mais 
elle a encore des défauts dans des 
districts comme la notre *t il faudra 
quo nos législateurs y voient. Les 
J tirés, Grands ot Petits, sont assez 
bien payés, mais les témoins no lu 
sontguèro, quand ils sont éloignés du 
chof-licu.

JInus l'affaire Dufour, les témoins 
d’Hébeitvillo, pour six jours pus*ésà 
Chicoutimi, ont reçu 30.00 et ils en 
ont dépensé nu moins quinze. Un 
témoin Jo Chambord pour quatre 
jours u reçu §6.00 et avait payé §7.00 
pour sou chat relier seulement.

Ces faits parlent par oux-mûmes et 
nous n’avons pas besoin d'insist* r. Il 
faut voir à ce que les témoins éloignés 
du chef-lieu soient payés de leur» dé­
) orison de toy lige, X part leur taxe du 
lino piastre et cinquante centinz.

QUELQUES MOTS O’EXPLICA-
T.0N8

Nous tenons à donner quelques 
mots d’explication au sujet do la der­
nière dépêche adressée par 1* corres­
pondant do Y Electeur k Chicoutimi, à 
ce journal, au sujet du ternie crimi­
nel.

Lu coirespuiidunt de 1 Electeur dit 
quo les grands jilléë, Api es avoir en­
tendu la preuve qui n été tiu# fortw 
contre l'accusé, su sont iétirés duns 
leur salle ut ont rapporté true bill.

Ceci n’est pas exact ot il lie faut 
pas laisser croiro à l’étranger que la 
justice est adiniuistréo d'une iimuiuic 
puiticulicio dans nvtro comté, bus 
grands jurés ont entendu quelque# 
tétuoira d-.iiH leur salle de délibéra­
tion et personne n’a pu savoir si lot 
témoignages avaient éié forts contra 
l'accusé. < Mi avait cependant raison 
do croire qu'il sn était ainsi, n on ju­
ger put lu rapport dos jutes, mais c’é­
tait allor trop loin que du lu dire sur 
les journaux. Nous croyons cepon 
dant quo lu correspondant du YE/ec 
leur A agi un cctto flaire avoc bonne 
foi et qu’il a été mal renseigné, no s’é­
tant pa# rendu à la cour lui même.

Nous profitons do la ciiconstances 
pour non» dégager de toute rospoiiH* 
bilité au sujet deg coriespoiidancoH 
publiées dan» Y Electeur et venant île 
( 'hicoutinii.

l.e correspondant «lu Y Electeur a 
de» relations constante» avec nous, 
mais \ paît ces relation», il est tout à* 
fuit libre do ses i.ctu# i t nous n’avons 
aucun contiôlo sur lui. Ses heures de 
travail données, il nous échappe coin* 
ploiement et agit absolument comme 
il l'entend. Nous ne sommes jamais 
su fait du l’envoi do ses correspondan­
ce)», qui pourraient inunie nous déplai­
re saum qu'il non» fut possible d’y por­
ter remède.

i.e correspondant do Y Electeur X 
Chicoutimi peut même, nous n’en 
doutons pas, cuilifter co que noua 
avançons de manière h dissiper tout 
malentendu n co sujet.

Nous avoua notre journal et nous 
ne craignons pas du nous en servir 
pour dire co qu’il nous plait. Si ja­
mais nous écrivons sur un autre jour­
nal, co sera sous notre signuluro et sur­
tout, «ans nous servir d’aucun Mili­
te! luge.

LE TERME CRIMINEL
Vendredi matin a ou lieu au palais 

de justico l’ouviMture do lu Cour Cri­
minelle :

L'nfi’airo Lafontaine pour obtention 
de valours sous do faux pré fox tu* de­
vait être soumise aux grands jurés 
mais la maladie d'un témoin essen­
tiel a tait remettro la caiiso n un nu* 
tro terme.

l/alfiiiro Dufour a doue été la «ou­
ïe iusetite sur lo rôle :

A dix heures et demie l’hon. juge 
Gagné est monté sur le bade et a ou­
vert la Cour. I.o proton ot a iro a fait 
l’appel dos givndfi jurés, qui étaient 
tous piésouts à l’exception do MM. 
Onéalmo Côté, M. P. P. et Maxime 
Minier :

Voici comment su composait lo 
grand jury.

MM. IVH. Doily, P.-A Guay, Jo- 
aopli O nul let, Pierre Boily, François 
i romblay, Thomas Boudroault, Louis 
Malt iis, Ambroise St-Golais, Niucu- 
•o $t-Golai*, Antoine Beaulieu, WjU

liam Blackburn, Thomas Kivoriu, .Jo­
seph Lnvoio, Wilfrid Perron, Krnost 
Roi vin, John Perron, Pierre Paradis, 
Pierre Côté, Wilfrid Côté, Agésilas 
Lepage, Pliilihorl Minier, Honoré 
Martol ot Xavier Brassard.

M. P.-II. Boity est ebof du ju­
ry.

Le Jugo a adressé la parole aux 
grnudt jurés et après leur avoir don­
né quoique* explications sur les fonc­
tions qu'ils avaient à remplir, ils out 
été conduits dans leur salle, où ils ont 
entendus plusieurs témoins.

A leur rotour, ils ont rendu un 
verdict do Truc/Jill çontro Puf.iur 
sur les doux indictumout i, à savoir:

lo pour tentative de meurtre.
2o pour assaut avec ldessuieH gra­

ves.
J.es petits juiés cl témoins ont un 

suite été appelés et ordre leur a été 
donné do revenir lundi, vu quo la 
Cour était ajournée à co jour.

L'uvocat ilo la Couronne a produit 
«un nulle proeeqni dans l'Af­
faire cou(iu Arthur Du Tremblay.

L’itlluiro Ft. Couloinho a été Coii- 
tiruée à un autre tonne ainsi qu«* 
call# contre Fpiphanie Guillemctte, 
cette demièro pareequo l’hon. juge 
Gagné étant avocat, tuait occupé 
pour lo plaignant.

La cour était remplis do spectateurs 
voudiedi. Lundi mémo iifllueuco. 
On voit quo lu procès do Dufour cau­
se beaucoup d'intérêt dans lu pu­
blie.

A Poiivuituro do la cour lundi ma­
lin, une objection des plus sérieuses 
a été soulevée pur l’avocat do la dé­
su. M Savaid et son conseil M. Ga­
gnon. Luc motion a été présentée 
pour faire renvoyer la listo des petits 
jurés pnr’oqu’ellu avait été préparée 
par M. O. Bu<so, shérif, qui avait agi 
comme jugo do paix dans l'allai re, et 
contre lequel il y avait lieu à une pré­
somption du paitialitu. i .'avocat du 
la couronne u nié les faits et lo jtigo 
a ajourné la corn pour cousultor quol- 
qu» • iiuloiités. A une heure, il a 
décimé que vu la négation laite par l> 
coure u nu des laits allégués, il était 
do»ott devoir du choisir deux aiLitres, 
d» ns l'itas-iistanco pour décider s'il 
y avait eu paitialité do la part du 
nliéril dans la préparation do la l isto
• lus petits jitiés. Lus arbitre#, MM.
dus. Pelletier et W illiam Tremblay

•

nprês avoir inteirogé quelques té­
moins ont déclaré que lo shérif avait 
agi sain partialité vu qu'il 
avait prépaie la liste avant du rendre 
son jugement sur la plainte contn*
I ) u lourd.

Le jury a été alors appelé. Voici 
le» noms des petits jurés qui ont éié 
assermentés :

Ursdn Goboil, Pli. Lavoie, dos. Ga­
gnon, Unie Gagnon, dus. Tremblay, 
dos. Boily, Médériu Troinhlay, Michel 
Harvey, Fis Brassard, Ligori Berge­
ron, Ferdinand Fillion, «Joseph La- 
pointu.

Nous avons déjà publie l'ouquêtt 
préliminaire faite à Iléburtvilln de­
vant M. O. Bossé, shéiif. Lus témoi­
gnages donnés par les témoins do la 
couronne ont été à pou près lus mô­
me*. Lo ténioigiiago du Dr Talbot a 
cependant été plus fort contre l'accu 
•é. I.o Dr Talbot dit qu’il croit quo
• i Kigali était resté à l’endroit où il n 
été trouvé par les Dcchotic, ils n'au­
raient p.i vivre plu» d’uno liuinu. M. 
lo G. V. Leclerc a vu Kigali à son ar­
rivée à Héhortvillo ot a trouvé ses blu«- 
sure» ginvo». Il nu l’a pas mémo re­
connu.

Charles Néron a juré quo Dufour 
lui avait cl il qu'il regrettait co qu'il 
avait fait, qu’il était fautif et qu’il sn- 
rnit puni. 1! attribuait co qui lui 
était arrivé ii co (pie Dieu l'avait 
abandonné.

Voici mai .tenant la prouve faite 
pai la défense.

Léandrk Garpui.viM.r.—Jo demon- 
io à un mille du clics Jean Duchône. 
Lu 8 décembre, Kigali et lo prisonnier 
ont passé chez moi, pies des bâtisse», 
«t Dolour m’ayant appelé, m'a dit : 
M. Kigali e.st un bravo humilia et en 
parlant do moi : “Ça c’est un ancien 
de la place." Si on veut prendra u». 
coup, c’eut lu bon totnp.*, avec rot boni- 
tno, Kigali a dit : jo prendrai un 
coup avoc lus daine» Ils ont consta­
té qu'ils n’avaient pis lo tomps do ren­
trer. Dufour a pris on arrière do JB- 
gali un theou do gin qui n’avait pas 
été débouché. Il l'a débouché ot l'a 
pas-u à Kigali ; celui-ci avait un ver­
re qu'il Avait prie à côté do lui ot me 
l’a passé. Jo mu muh versé un verre, 
et j’ni passé lo tlaceii ii M. Kigali 
qui a versé pour lui un demi ver­
re da bviDaon ; c'était un votre de 
grnndour ordinaire. Il a pris un bon 
coup, pour uu houimo qui ea prond

*ouvo it. Pour moi, jo no trouve j i- 
mais le» verres assez grand#. H l'a bu 
et a passé lo flacon à Dufour qui a 
refusé d'en prendre, disant qu'il on 
prendrait plu» loin, s’il on avait be­
soin. Il n remis lu flacon et lo vorre 
on arrière. Kigali m'a eu l’air d'un 
boni tno réchauffé d'avance ; il m'a 
semblé un pou en fête, mais pas 
sflôul ; j’ai dit à ma maison : Dufour 
pû**e pour ôtro un ivrogne, mais il 
mène un hounuc qui a l'nir pire que 
lui. Il» sont reparti» bons* amis.

Tra n«qu c/ilion n é
Jamais jo u'avai* vu Kigali avant 

co jour là. Il avait son pardessus et 
était enveloppe dan» 1rs peaux do 1s 
cftiiolo ; ju lui voyais les veux et 1s 
ligure. Four venir chez nous de chez 
Joan Déchéno, ça prend générale­
ment deux ou noix minute#. C’est 
Dufour qui m'a appelé à la voiture. 
Jo nie suis aperçu que Kigali était on 
loto par scs discours cl seulement par- 
cequ'il a dit : j’en prendrai avec les 
dames. Quand ju di# cela, moi, c’oxt 
que jo nuis en fête.

J t* examiné
«Jo suis bien curtain qu'il était on 

fête. Jo n'ai pas do douto puisque jo 
l’ai dit à la maison. J’ai vu beau­
coup do monde en fête, des millier# 
do personnes, et j») mo trompe rare­
ment. Jo n'ai jamais fit it d'études 
spéciale» là-do»sii».

Je porsiste à dire quo c’e#t piroequ* 
Kigali voulait prendre un coup avec 
les dames que jo l'ai jugé eu fête.

Ls.ur. GiRAiur.—Ju connais Dufour 
et Kigali ; jo demeure le long du 
chemin Kénogami, 2J à 3 milles de 
chez Lémdro Gaudroault.

J’ai vu Kigali lorsqu'il est monté ; 
il n'a pas arrêté ut no m'a pas parlé. 
11 avait l'air bien sage, bien tiauquil- 
le. Eu descendant, il m'a dit 
quo quelqu’un lui avait d:t qu’il 
était an été en montant ; il m’a de­
mandé si c’était vrai, «lu lui ai dit 
quo noir. Il m’a demandé comment il 
avait passé. «Te lui ai répondu qu’il 
était p.is-é comme un vrai monsieur, 
sur lu derrière do la carriole, biun ca­
ché élotigé ;il m’a dit qu'ils avsiout 
pris une couple do :oups chez Déchô* 
ne, et qu'ensuito Dufour lui avait 
donné un coup qui l’avait paralysé ; 
j’ai compris quo lu coup lui unit fait 
ellet pareequo c’était de la mauvais* 
boisson. Il m’a «lit qu’il no su souve­
nait pas d’avoir aneté chez moi. IB 
gali est étranger et c’était la première 
lois qu’il passait par ce chemin. En 
supposant qu’il lie se serait pa» rappe­
lé d’être passé chez moi, co no serait 
surprenant.

Ils montaient tou» les doux comme 
deux messieurs.

Lu clianetiur étaitsur le devant, lo 
do# à M. Kigali qui était bien posté 
du/!» lu voiture ; il avait la ligure su
I air et tumuit. «lu demeure à quatre 
lieu d’IIeboitvillo.

Fn descendant avec M. Drapeau 
Kigali est outré, m’a donné la main, 
u ôté son capot, et ensuite il m’a de­
mandé : “Suis-je arrêté ici «u mon 
tant ; on me dit que je suis arrêté ici. 
L«t-cu vrai î’’ J'ai dit que nou. Il m’a 
dit qu’il était encore faible.

Ferdinand Landry, do Hébertvil- 
le.—Je domoure près du déburcadèio. 
Ju connais Dutour Lu S décembre, 
Dufour montait un monsieur. Ils 
sont arrivé» chez nou», eu approchant 
6 heure# ; j’étai» dan» ma unison. Ils 
ont an été leur chovul et après quel­
ques instant» j’ai sorti ut jo le» ai re­
garde# faire ; j’étai# à .3 ou i perche» 
d’eux et j’ai reconnu Dufour ; ils 
étaient dans le chemin tou» les deux, 
tt*M# »ur la neige, à torru, derrière 
leur voiture ; ils étaient écrasé# tou» 
le# doux et essayaient à se relever. 
Dufour a demandé à l’autre: Kele- 
vouA-uou# pour gagner la maison de 
pension, par .3 foi» ; la -Jiè no foi» lo 
monsieur a murmuré quolquo chose 
d'incompréhensible. La Jièmo fois 
il# *0 8ont pii» à brassé ot #o sont re­
levé# ; le monsieur criait à Dufour 
de pousser. Due lois debout Dufour 
a dit au monsieur ; embirquoz po.ir 
l’amour do ma jument. Dufourd a 
dit : Vous pouvez pas me faire du 
reproches, voua ou avez bu tant que 
vous avez voulu. Aprèiceia Dufourd 
a approché lo monsieur de la voit ire 
et l’a fait embarquer. Ensuite, Du- 
fjur.l a dit : do même, çi me plaît, 
ils sont parti# et j«) les ai rogirdé# al­
ler. Il» ont passé tout droit cheat nui 
ot chez Martol. Ils étaient à bu* ot 
Dufourd travaillait n relever Kigali.
II l’a relevé ; j’ai vu cola parfaite­
ment. «le pense bieu qu’il# olaiont ou 
boitson puisqu'ils a vident do la misère 
à au relever. Je demeure à euvirou 
10 ai pont# de chez Simon Michaud.

A leur arrivée j'étais dan» In mai-

lour aider paveoquo jo lo# trouvai# en 
boi»son et jo ne voulais pas être bà- 
dré par eux. C’o»t possible quo lt> 
nions io u r attaqué de rhumatismes ot 
losjambes dau# des peaux de mou­
ton «oit tombé, jeté à terre par le dé­
part do la voiture ; à «a placo, j'aurais 
orié et lui n'a pas crié. Je n'ai pas 
vu la figure du monsieur. Je lu

justice. Une trcntaino de dames 
awaient ou uccès sur le parquet de la 
r>allo d'audience.

Lo prisonnier consorvo l’air d’indif­
férence qu'il a téinuigué pendant tout 
1* procès. II «a les yeux lixés aur scs 
avocat# ot jette de temp# en tomp» 
*in coup d’œil interrogateur sur lo# 
juré#.

M. Charles Gagnon et M. I\-V. 
Savard ont fait do fort# réqunit.i 

voyais k teiro et jo le croyais eu fâte. res en laveur do l'accusé. Il était i n
Suv la terro d'Arthur Michaud, 

près do lu ligue, j’ai vu uu cahot d’un 
piod do profondeur; j'ni passé là le 
lendemain, 9 décombio. Il n’avuit 
pas neigé. Lo cahot était suffisant 
pour faire sortir lino persouno d'uuc 
voiture, Ajüè# avoir vu l’état des 
doux personnes, je crois qu’elle# pou­
vaient tomber. Attaché jusqu'au cou 
svcc le# peaux, le monsieur n'avait 
pan pû sortir de voituro.

pOHSÎblo do faire valoir plu# d’urgu 
monts contre uno preuve aussi dillici- 
lo à détruire. L'assislmco était visi­
blement nttuchéu à leurs [laroles ut 
semblait su reudreà leur# appels cha­
leureux. Les juiés cepundaut étaient 
impassibles. Iis écoutaient sans mon­
trer la moindre approbation ou dé­
sapprobation.

L’uvocatdo la Courouuo, M. Alain, 
a été bref mais trè# fort coutro l'ac­
cusé. Il a fait ruloir lu preuve con­
tre lo pi isonu ior dans touto sa force

T..OMA* Voyeb.-Jo Jomeure k lié- ®l »dloml,‘ndi i,lsUn"° prolic-
tion de la société.bertvillo, près du chez Aithur Mi- La charge du jugo a attiré de l’as-

chaud. J’ai vu lo 9 décembre, sistanco un rodoublement d'attention.
vois dix liourcs de l'avant midi l'en­
droit où avait ou lion l'affaire. Il n’y 
avait pas du sang. Il y avait un ca­
bot à ouviron IJ pied» de» ravage# ut 
il ost possible qu’une pernouue eu 
boisson sorte de voituro dans ce cahot.

Four aller retomber dan» lo cahot, 
il aurait fallu quo Dufourd et Kigali 
eussent fait un saut d# 15 pied#.

Thomas Saucier.—Je connais Lu- 
fou rd. J’ai rencontré on décembre 
un fil» de M Kigali. 2 ou 3 jours 
après l’accident Frank Kigali m’a 
montré une lottro de »ou père ; il m'a 
dit que son père lui avait répondu 
qu’il avait engagé Dufourd et d’allor 
le chercher, qu'il no pouv il prendre 
un nommé Girard com me charretier.

Fleuve in rebut tain
Levi Kioai.i.—Je suis monté à Hé­

bert vilis le 9 décembio, le lendemain 
de l’accident. A uno petite distance 
d'Hvhertville, j\ii domaudé à Jo». Né­
ron #’il pouvait me montrer la place 
oi mou père avait été frappé. Il m’a 
montié la place et j’ai vu du sang. 
J ai demandé a Néron #’il voyait le 
•*ng. Il m’a répondu : oui. J'ai pris 
mou mouchoir et j'ai ramassé le sang 
dau# mou mouchoir et je l’ai 
Apporté chez Néron. Là jo l’ai don­
né à un petit gaiçoil et lui ai dit : 
Sert» cela ; si on vient à en avoir bo- 
«oin j* te donnerai une piastro.

Tra neq ne fit ion né
Jo suis parti do Chicoutimi vers 8 

heure». Je sui# passé à Ilébortvillu 
duns l’ftprÔ8 midi. J’ai vu du sang, et 
je l’ai ramassé comme je l’ai dit, et 
d'autres l'ont vu. J o huis le plaignant 
en cette affaire.

Jo#. Néron.—J’ai outendu ce que 
r iont do diro Kigali, fil#. Cu qu’il n
dit est le 11». J'ai offert lu 3 iug ron 
fermé dan# lo mouchoir s M. Kigali 
lorsqu’il est parti de chez moi. Nous 
l’avons encore à la ma.'son. Je nui 
pt# vu le cahot. «Jo ne puis dire si c’est 
lu sang du M. Kigali quo «ou fils a 
ramassé, mais j’ai vu M. Lévi Kigali, 
ramasser ver# 8 heure# du i’oprèe midi, 
le Ü décembre, le sang dans son mou­
choir, dans le chemin à l’endroit ou 
Kigali ot Dufourd ont été trouvé#.

Arthur Michaud__Je suis le pro­
priétaire do lu t-rro où l’on m’a dit 
quo l’accident était arrivé. Il n'y 
avait pas do cabot lo 8 décembre. Le 
G décembre, j’arai# arrangé nu cahot 
dan» mou chemin. Je n’avait qie 
celui-là. 11 a passé beaucoup dt 
monde les doux jours suivants. J’a­
vais arrangé le chemin avec de la nei­
ge dure. Il était si bien arrangé que 
ju nu l'ai pi» 11 a vai l lo depuis et il a 
beau toujours été. L» mercredi, il n’v 
avait pat encore de cabot.

Pierre Dkciikinic.—J’ai pabtedant 
le chemin lu soir du l'uccidoul ; com­
me ju l’ai dit dans mon témoignage ce 
matin. Jo no mo suis pas aperçu du 
cahot. I.e mémo soir jo suis rupasté 
et je n’ai pas vu lo cahot. Je jur« 
quo jo uc m'en suis pas aporçu, c'était 
planche connue ailleurs. «Tu m'eu se­
rais aperçu s'il y avait eu un cahot.

Ira nsqncstionné
J'ai trouvé lo casque de M. Kigali à 

3 ou 4 porches uu has de l'ondroit 
fouillé.

Pierre Dbciik^nk—«le su<# passé 
dans lo chemin d’Arthur Michaud lu 
8 decombru au soir. «Je ne me rap- 
pollo pas ut je ue mu suis pas aperçu 
du cabot. J'ai coutume du m’un aper 
covotr Lorsqu'il y a des cabots. J'ai 
ropassé après ut jo un m’eu suis p i* 
aperçu. On a trouvé lu cisquo uu 
pou plus loiu quo l'endroit fouillé.

M ici i el Kigali.—Quand Dufour 
m'a frappé la piuntièro foi#, mon cas­
que a tombé. (J’imI Dufourd qui m'a 
enlevé mon casque. Quand il m'a eu 
frappé, jo me sai» senti t*ré en du 
hor# do la voituie après avoir perdu 
connaissance.

La Couronne déclare «an enquête 
close et M. «Savard fait motion pour 
ont end ru l'accusé. Cotte motiou ost 
rejetéu nar la Cour. La Cour o-t ajour­
née h 7A heure».

Dès 7 huurofl, la sallo d'audiouce 
était romplie d* spectateurs du Chi­
coutimi et des piroiuea environnan­
te». On estimo Pn.s»i»t .xico à *r>00 per­
sonnes. La salle d'audienco était

Le juge Gagné adressait pour la pre­
mière fois le# juré». Nous n'uvous 
pu prendre au complet su» paroles 
mais voici ou sub#taneu la charge qu'il 
a adressée aux petit» juré».

Mosasiour# Je# petits juré»,
Von# avez entendu Ja preuvo faite 

devant vous et lus savantes plaidoi­
ries do# avocat# de la Cou ron no ot 
de la défense. C’est maintenant mon 
dovoir do réuuir la preuvo et de vous 
douner lo» explication# qui peuvent 
vou# êtro néceaaaire» pour bien appré­
cier cotte preuve. Ces explications 
no soi ont pas très longue# pareequo 
la causo qui est soumise ù votre consi­
dération rencontre pou de difficulté#.

L'acto d'accusation contre l'accusé 
contient (Lux chef# d'accusation. Lu 
promu r cliof o#t pour tentative do 
meurtre, lo see nul pour blessure# in­
fligée» illégalement ot malicieuse- 
mont.

Non» allons d’abord considérer la 
première accusation. Four que eottu 
accusation soit fondée, il faut doux 
chose# essentielle», lo un commence­
ment d’exécution, par exemple, un 
assaut, de» voios de fait, des blessu­
res, oto. Jo 1 intention do commettra 
un meurtru et cctto duuxièmo condi­
tion aussi essentielle (pie la pru- 
mièie.

qui lui ouvfîloppail les pied» i l il vs\ 
tombé. Il ( i. que Dufo ir lui a aidé 
a rembarquer lia is la voiture. K gdi 
était lotir t et souffrait il’uii i linmatih- 
mo goutnux à la jambe. C’e>t pour 
cutle raison qu'il #e faisait aider. [\\t 
le tenij*# montiouné par K gdi ot J an- 
dry, il est évident quo c'cht !i méin** 
occasion que celle mentionnée parLan- 
cliy. Kigali juru qu’il avait #a plei­
ne 30iinr.i3»anco quand Dufour i*a 
frappé. Lu mé lociu a examiné Riga- 
li ut dit qu'il ne pouvait êtro ivre au 
moment du l'assaut. D’ailleurs, il v 
quatre témoins (pii ont vu l’accu u 
su.- Kigiui et (pii complètent boii ti- 
înoignago. Il est donc claii ornent étn- 
b.i que l'accusé a frappé illégalement 
et mulieiousuinoül Kigali.

L’acctibé avait-il Finter.tion h* 
lutr Kigali 1 L'intention #o constate 
par la nature do l'acte, les circums­
tances qui raccompagnent et la con­
duite de l'accusé. «Jusqu'à l'endroit 
du l'uflunut, la conduite de i’accu-é a 
été paif.n**. Kigali admet lui-même 
que Dufour a été jusque là bon ch u- 
rotior. Si Dufour s'émit servi d’un 
il * t ic L n0crotix, il y aurait pré­
somption d'intention do uiumtrc. «Si 
quoiqu’un par exemple ]>rend une 
arme mourir.ère, comme uno arme à 
fou, et tire délihéiemnicnt sur un au­
tre, l'intention de meurtre osl présu­
mée. Il n’est pu# prouvé que Dufour 
au suit sorvi d’un instrument dauge- 
roux. Kigali dit quo Dufour a pns 
quelque clioso dans Ig devaut de la 
can iule, main il no » 4 t pas ce que 
c’*st. Le docteur pense que l'accusé a 
du 90 soivii d’un objet dur, mais pas 
du preuve que c'étnit un instrument 
dangereux.

Les blessure# étaient-elles graves l
Le médecin déclare qu’elle# n’é- 

tftiont pas mortelle». I.li**# auraient 
pu causer la mort »i Kigali était resté 
longtemps au froid mais ce 11'ost qu’u­
ne supposition.

La soudaineté de l'u»»aut et la hru- 
tdité »lo l’agresseur plaident contre 
Face usé. < hi »o demand • comment il 
se fiit quo Dufour se soit jeté tout à- 
cuup «an» provocation, # n- Kigali : il 
o-t li ifTicilo tlo répond io à cette ques­
tion.

Avait-il récllonmuL l'intention de 
tuer Kigitli I Après avoir examiné la 
preuve, la conduite de l’accusé et les 
circonstances qui ont accompagné l’as- 
8iut. je no croi# pas que Dufour avait

La Couronne a-t-ollo prouvé qu’il ' L*nteiuiun do commettre un meurtre, 
y avait uu commencement d'exécu- §*■ j'*PrJ)llvc un oraU|i doute à ce su- 
tiou. Je no vois aucune difficulté à «H*, L'est vous cej eudant MM. les 
eu sujet. M. Kigali avait erjragé le jurés «pii êtes juge# du fait ; m vous
prisonnier pour le conduire à Chain-
bord. Fies «1 Hcbertville, la prison- 
niur frappe tout-à-coup M. Kigali avec 
uu objet qu'il n’a pu reconnaître. Il 
tombe mujh connaissance. Heureu- 
Hoiueut pour l’accusé ut M. Kigali, 
deux vodmes arrivaient presqu’aussi- 
t*M après à cet endroit ; quatre por­
no nues surprennent l’accusé sur lu 
fait ot lo trouvent irappaut encore #a 
victime. On a prétendu quo los té 
moins avaient bien vil l’accusé lcv*#r 
lu bia» ot le robnttro dan» la direction 
*lo la figure mais qu'ils n’uvaient pu b 
vu le poing toucher la figure du Riga 
li ; la preuvo qu’il l’a biou touchée’* si 
que le» témoins ont vu, à la lueur d’u­
ne allumette, Allumée par l'un dViix, 
(ii était alors G heures,) (pie Kigali 
avait la figuro ensanglantée et toute 
brisée, suivant lour expression. Kiga­
li était ban# connaissance. On omb.ir- 
quo Kigali dan» uno voiture et on lu 
transporte chez Néron sans connais­
sance. Lo médecin ost nppolé ainsi 
quo lu curé et tous doux constatent 
des blessures au front et à la lèvre au* 
péiifiiro. K’gili a la figure enflée et 
tuméfiéo ot portant les marque» d'un 
grand nombre d© coup# do poings. Il 
était méconnaissable ; le Kév. M. Lo- 
clerc qui le conn:iis»ait depuis troi» 
an» 110 l'a pas reconnu tant il avait la 
figure brisée.

C’c soir là, l’»cciisé prétend qu’il 
n’a pas frappé Kigali. Four lo pioti 
v»t, il montre ses main», qui malhuu 
ron sou ont pour lui sont oncore ta­
chée» do sang. Le lendemain il chan­
ge sa défense. Accusé à l'enquête d’a­
voir frappé avoc uu corps dur, il dit 
qu’il a frappé, il est vrai, mai# avec 
son poing. II déchire aussi à d’autres 
qu’il est coupable et qu’il veut deman­
der sou parduu à Kigali. H est im.

croyez quo le# circonstances indiquent 
quo Dufom voulait tuor Kigali, vo. « 
devrez lo déclarer coupaldo de la pre­
mière accusation. Mai» .si voua avez 
un douto à co sujet do:ine/ oii le bé- 
nificoà l’accusé ot rapportez un ver­
dict do non coupable sur lo premier 
chef «l’accusation.

Yoyot s maintenant pour lo deuxiè­
me chef d’accusation, jo n'ai p\# 1>,.- 
*oiu do répéter co quo j’ai déjà dit. 
Il e-l évi«li*ut quo Dufour a Uea»o 
Kigali féiiouscmuut et îiiuliciouso- 
mont. Supposant mémo Ja théorie la 
plu» favorable, on nrrivo à la mémo 
coiiclu^iou. D’un côté vous uv**/ vu 
Kigali ensanglanté et mécuimnissable. 
D’un autre côté Dufourneporlo aucu­
ne b loi Miro , aucune trace do coupa ; 
cula nu Miffii-il pas pour voir quo Du­
four n’a pas du être provoqué do ma­
nière à ju#tifior son acte envers Ki- 
gaii.

Gomme question do fait il mo sem­
ble qu'il u’y a aucun doute, mai# cY*st 
h vous qu'il appartient du juger la 
chose. Je n'ai pis besoin d’in-d-tur 
davantage, car la preuve c#t toute 
présente à votre mémoire.

Il faut messieurs lu» jurés, que 
vous «oyez tou# d'accord pour rendre 
un verdict. Votre devoir est d’agir 
«ans crainte, do juger *aii9 faveur ^ct 
sans partialité \'ou# devez laisser 
do côté toute sympathio et antipathie 
pour l’accusé et tout ce que vous 
avez entendu dire eu dehors du pro- 
cè«. A ou# n’avez à juger que p.u- p* 
prouve f’aito devant vous. Si vous 
agissiez autrement, vous manqueriez à 
votre serment vou# coin mettriez une 
grave injustico envois l’accusé ou un- 
vsï» la société et bien grande serait 
votre responsabilité.

possible que le» hlossures de Kigali’ Vou# êto» tou# dus citoyens honcra- 
oiont cto causée# par accident/ en j U®* clÎ* n'ai pas do doute que vous 
tombant do voiture, par exemple; Je ! 110 vous laisserez guider quo par le 
médecin dit la choso impossible et 8j * sentiment du devoir d rendrez un 
toi avait été lu cas, l’accusé nu l’aurait- . verdict conforme à la preuve, 
il pas dit à l'enquête p*éliminairo. Au 11 est hmm*#, le# juré# te rcti- 
uoii de parler il 'accident il admet ! K‘nt JJU1S lour sallo. 
qu’il a frappé avec »on jioiii".

complèiemunt remplie et no pouvait
«ou. Je no «ai* pu co qu*ÎU out '.lU I î"?te,"ir t0Ul” !“ fütt> V" f/'1'1 no'"- 
d«u.la voiture. Jo ÜD voulai. ï

I/i defense a voulu prouver quo 
M'chel Kigali au iiminent do l'assaut 
ctait ivre ut qu’on ne peut ajouter 
fui a »on ténioignnge t Clioz Jcaa J)e- 
cbên * il e»t bien. A un mille plus loin 
Léandre Gaudroault dit que Kigali 
ost en fête ; forcé du s’expliquer, H uo 
peut donner aucune raison sutisfiisun- ^ 
t<*. Kigali n’a pas débarqué et Go- r' 
droault no lo connaissait pas. I»rtie 
Ginrnl Ich n y„3 pagser et «Irtolaro 
-t-.o Kigali àtm l„on. Kigali admet 
-lue plu* loin, il a pria un verre de 
liuiüson qui la paralyaô. Il a *0ni

Après uno demie Lente, ils rovien­
nent et ddclaien». qu’ils ne s’accordent 
pis. I.e juge les lonvoio dans leur 
sallo et 11 cour est «journée au londo- 
main à lfl Louies. Mercredi matin, 
1 assi.-tauce était moins nonibicuso. 
l.es jurés sont outrés Juns la salle 
d'audience à 1 OA Louies ot leur cltol', 
M. riiilipj.o Lavoie, de St-AIexis, a 
rendu le verdict do coupable sur 
deuxième cltef d'accusation avec te- 
commatulatiou à la clémence do la 
Cour.

moillè, suivant sou expression, aur'io 
parcours du iac KonogamioliicLo.

Ferniu.ind Landry a vu une voila- 
o arrêter près de «liez lui Eu nrrio 
c, il \ avait doux hûminnn n.«; ♦...., Loiuiiibs nui tra­

vail la,ont pour se relever. Dufour a 
relevé 1 autre et lo témoin conclut 
qu ils ét.uout ,vre« tous deux. Lo té­
moin était à troi# perches de Ja voitu­
re et il était G heures, c ust-à diro qu'il 
fusait noir. M. Kigali, dau» sou té
mojgu’ig. tléolaro quo près do l’-n- 
droit do 1 tigiaut, il n voulu doscen-

Lo jugo Gagné jirononce alors la 
sentence en eu# termes:

Prisonnier, vous ave/été trouvé 
coupable d’avoir il légalement ot ma­
I iciousemoiit Ide-so le nommé Micltol 
Kigali. I.o» details do la prouvo qui 
a été faite .ont loin do plaidor en 
votre faveur. La Cour pourrait vous 
condamner a 3 ans du pémloucinr • 
cependant ollo tioudra co.iipjtp du 
fait que voit» appartenez è une fivniil- 
le respectal»!’.1. Elle tiendra oonlp»>, 
elle doit tenir compte de la recoin* 
man dation f.a i t u pai le jury, recom­
mandation à la clémnucu do la Cour

Pout ces raisons tllo vous cundnm' 
a* «eultmont à six mois do friaon,
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KOTAI UK
Noun consair ins umo gnndu parlio. DECÎ8

cio notre journal à la rubllc.liou do, j '? W-Ho... •' >■'
ddluils du procès Dufour. GolU nf | «£« ^ 1 <pon« «lo »l. 1 l.i.il.-ilj
sure a fait henii o I * ' tîu Sto Anno. La défunlo clMt âgé *» FACE DEO. B03SE, SHERIF,

! onto la province «*« nous crotons *» - , -, t . . . q m n t.cvfsoue
pvopo, de n.< vit U neiger pour faire 1 ,!o •* 01 ^ 1 "«T'00 « *•» wpnl M> *
connaître Ions le* détail* *lo la prcu-

|IIr< de U ironu do 0 lus A M.
U 1ns 1\ M. j

CHEZ !

ve.

M. Michel Kigali nous ptiodo faire 
conn.’iitn* au iiiblic, «jn’iï a «le lioa* 
antisfail île la inauîoro clV^i* île Prtvo-

lure ont eu lieu mtrJi mitin. ... t . , ,_____  Aiuhi :—Ag«'UL pour le comte «le
PERSONNEL •* Chicoutimi, de la eclèlno compagnie;

M. T..... . H,........Hi du Uei-THK M AN i ' FAUTUR F.K'S II FF.- -
—and— I

v unrç « r l v «u i vs : î. . Fit net.
Sî-Jenn •limant lu*.

M. Paul f'uutiue, M. P. «pii iViiilc

FLEERS, GRAIN- I-rr PROVISIONS
BM

CIIA.MR >RD JONCTION, LU! ST .1 EAN
VKX.t^T n>f j ; A' ii E-: an:<’u :

l*s 1 p<‘» h* pi florin»’ iju’il » >1
«lélotidtt t|f ; rc’in 1 w\» R» lar Il tin ni 
»i Béchnige sms pëim* d’ùtu* pom- 
s*ii\ i p.ii !»• | *i o p i î cl a i i •*.

De* pnmix jmmivfui »•! i c obtenus
Cil s'-ul I ('m il,* ii

•1 osepli Tmiil)!n(yt
Pruprï't ire.

{ ben iu «le Sol i lu in, p «•» «h* \.\ 
sou u if «I* N.ip. G i; ü hier.

-4 j ni Uni îhI. — ! an.
cat «le la couronne ; il exprime sur- ( m «inteiuut à <t» u1’hcc, était «n hier, 
tout sa i* eu n naissant* à M. A'ain | M. Wilson, ngeut d<* la Ci«» B do 
pour i'habilolé nvCe laquelle i» a lait d'Hud&ot: à la Pointe-Mleuo «si on
dit*paraître ceilaius soupçons que l'on 
a voulu faire valoir contre lui eu fa­
veur de Dufour.

culte ville.
AXTOa.\lî il l H E Ji

« jnfukvu.

I Fleurs il ms toutes lo> qualités et 
«lau.s tous les prix, *.ennnt de* mou. • 
lins «lo l’Ontario, Manitoba, Nord-!

ATTSNTIOIT !

DEPECHE SPECIALE
Paie St-Paul 22 janv. 

La commission de lugistiatour île 
M. le notaire Fortin, i«.i, a été rovu-

A Vcmlre
l u «Miipl.iceiinitit ]>ott «ui Iet nu 

im'iux 1 i t »»r I 7.*» du cadastre dansMM. KW.iv Boiviu, Ari.culour. RUK H AGIXK, - - - GlIIGOUTlMl. j 0uo,t ct ^hiongo. Ainsi Lnid.-Sniu i Non? Mtirous l’nttmtion de, m.r-M , .. . , .
1 } doux, etc. Farine de blé .find, roud, ! clnnd^ur no, prix, 8unt Ire nuV ! TlfnAio ï)oeblen " ''i,r

Mouléo et .Sou, Moulée et Graine de I mes ipi'à Québec, Mtion moins élové.,
Colon, nmtièru propre it augmenter la dominât, par là mâmo, dunce aux!

I W
McLoan, hôtelier, t-t Alfred Potvin, 
inarch.uid, do St-Alphocs t ôi dent à 
Chicoutimi iuavd;.

(Anciunno niaidencodo Pitre Nier- 
ci«*r, Pou langui .)

Toujours en mains un assortiment 
j Uns p/ns complets tl> /Vi/issevies et t?c

l'ouï condition^ s’adi caser à
M.-O. P.OSSK.

A STE-ANNE
M. ^iizaire loucher, du Sr.o-Ann*,1 J*)'»''’0”* tout** sortes, rn.cn c | «pat sort à cngraia*ci lu héîail. 

a été élu unanimement nuire tie cetto .

production «lu lait chej le* vaches ut j marclianda de atuver Ih prix «tu fjet j ^ M'pG «dh
«le yuéhec à Chambord.

iju'éo ; M. Joseph Ga.i- py c,t sou V*™**' 1V".')1. 0,1 remplace;», nt do 
, , tll. M. Honore Petit, '|in a laisgo la Idéa­

lité.

1 nov ÿO 1 an. I
Mi BAIMK IHVlVA

aw tAH VISIT K BOM'B* .SOa.B.BC'l'l’^B-: *toa

successeur.

LES SECRETAIRES TRESORIERS 
ET LF GOUVERNIMENT

Le aecrét dre-îtosüi ier de to *t con- 
aeil municipal de p «roisso doit, dans 
lo mois de janvier «lu cliaquo anttoc, 
traiismottro au gouvernement do Quo- 
hoc certains roiiHi.dgu^nioul^ énume* 
rés dans lo «iode municipal, eî, la loi 
ajouto : “Tout autre état que le 
Lieutenant gouverneur en conseil 
peut exiger.”

S'appuyant sur ce dernier paragra­
phe, l'hoii. M. Langelior, secrétaire 
provincial vient d’adresser une circu- 
laiie aux sociétaires hésorier-* do tou­
tes les municipalités do la province 
de faire «l ms lo présent mois «le j m

_____  1 A VENDRE
A I.A COUR I Ia's lots à bois Nos 19 11 20 «lu (nue

Mardi à 7.Jr heures M. le shérif «Vu | ™ll£ \ 1 1 towa8hiP (;hi.CJ ,li,ni* Ci'» 
ap«*it u «juo lo p-tit bureau «i t’iî n’u-i ’ HUX l°Gaju. rappi«>*di«;*> la ville
lili e pas et qui n’est j uu ds cluutlV*; *l f?,iL ]}Ql*** 011 büls,,f Lü,ltcH 
-u aucun temps «Hait rempli «lo fumée, j * nu motsonneuse double, a bon
Quelqu’un avait mis «lu fou «laus lo ,UÎ'11TC1^*1.
poidnet le tuyau était «légrdfé. Lu # Uno lauchaufo double, Patterson,

DUPUIS, DE MERS 1-
2f> Juin 90.

r.- --

FARIN ES- SDV [UNES
f..« I.V.U j.iiH tardé à dé.-îaror ni o» 1 >*V“«‘»«rvi. que pour uuo récolte ; Tp TT" T H T T A O PI T O*
ne s'était pus aperçu de I. chose à ; .untril l,jU üt'1 ul A lwnnM coudi-, | V 1 jL \ UU LJ L - (X T 1 1 n A

COIN DKS H IFS Sr-IMKimi: MT ^T-.WDHK, Il VSSE-VILLE.
lions.

, 18 sept. 9 I.

VM.TOK (il'AV,
( ’ullivatour,

I%aus St -Thomas.

temps. Comme i’atFuiu* parait mysto 
ricUM*, co hurwau n’étant jaunis • 
ohanllo, Imhérif a averti ininié«l ialo 
ment lu procuioui général «les circ*«m>-; 
tan«:**s « I une «?n«]iic*te «l «it étr«i f«itc 
par Pinspectour dos prisons.

MAISON DE PENSIONELECTIONS MUNICIPALES \t , i , ... .m .. . M adame Neuve du I *1 icklii ru estl.a votation u «ru lieu lu ru! pour les ........... * ,*i. t .1 j. %,«. . , . . .. / revenue i\ Luaiulord ou ellu a o .voitélections de la ville Un «;es non*
veaux candiJat-*, M. Pierre Tallnt a i / • » , \f .« .• . .. . .. . U . , , 1 ne réfidunco «le M. Paustiu Home.olO «In et a memo obbnu le plus1 . • 1 ... : 1 m » •. 1 ! port** voisine «lu magasin ilo M. Louis1 , , U . Sgraud nombre du voix. I mm.- . , » . *vier le réfensoment de chaque uviuicr- b yüioi d’uillours l«ï résultat officiel I , llIn ct ;iJlU <l P»* du dopô\

pâli té, iu liqu.tut 1.» poptlalto» au 31 j do la v,. uio». ;,h* üllar‘1' luuI‘ uo.’er'1 l,0l,r
11 r *i* n . ... . procu er aux pensionnaires et auxal. 1 al bot............................. -tu voix * . *, r . . , ,,, ... • ,a „ 1 vovageuis tou: U cou fort «1 «1*1 rali lo.>I. i gj-sl« r.......................... -15

NI. * mon............................  4i

une inaLoîi do pension «lans l’ancien­
ne r« 
port*

on et à quelquod pas du «1
pour

Ni. i «ognon.«'I•« a
NI. ClaveMi..........................  38 M
M. Boucliard......................32 “
l.es trois p minors candidat-» «»nt é-

déc««mbro 1890, distinguant dans «!«*.*« 
coloinnH hôpai60s le nomhto de fa­
milles, le nombre d'hommes et do 
famines mariés, ceux et celles res pue 
tiveulent «pii ont leur domicile légal 
dans la municipalité. Le secrétaire- 
re-trésorier «lovra ii.scriro comme rôsi- j P'^clames «dns.

- --

«lant «Ians hi municipalité tous les CHICANE
habitants «Ficelle, mémo malgré leur Lo soir «lu Involution pour 1< s «doc-
absouco temporaire, incln.i»!»!»» hom- : munïcM';*1**- >* •'* ««• «»•«

. il- clucaiio ptes «lu bureau «le po*lu; « inq
mes «pu «5ont dans les bois, partis üU fiix- jJuinaUcrs, tous plus on moins ,
pour les ch intiers et les personnes c a boisson, su sont pris de querelle’ . . . . 4 , ..

. ... 1/. , 1- » *i . » • ... . 1 • suivra le» terme* de toutes les Courrqui sont allées aux lUats-l ms et aj- et plusieurs ont r«« u des coups ^ | iW district et s’occupera «le prclsl.j-

L A. LANG LA U
Avocat

M. l.auglai* a ouvert bureau à Hé­
bert villo ou il a fixé sa ré«idauco. H

leurs teni]>orairemout.
Nou s nu corn pi «; nous guéro poui 

quello raison le gouvernement peut 
obliger les secritaires-trésorior^ u un

neux.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Jeudi le 27 Janvier aura lieu à !u 

cathéilralo du Chiconlinii aPA heures
toi surcroît do boso-oo, à 1 •. veille du ‘ll1 nuUin'.un .«en-ico luiuiyorsairo pour
roceiHomont fédéral ; les secrétaires I le repos «ln l’Amu «!«• feu Mgr Domini- 

j quo 1 Fi cine.
vaut ètro ubligé.a do parcourir h leurs • Evêché do Gliicoutimi, -JOj inv. IS'Jl 
frais et «b>pons unîtes 1<*. diverses par­
ties do leurs municipalités pour «o i

potéoaiie» ut « 1 h vent* «1 ci terres.

L.-o. iti:uj;v,
Atooa.t.

BtiruMi . I>Ati»Sf du Prutjrhê du 
Sdÿtignay, rue Undue, Chicoutimi.

Marines dans toutes les qualités ct clans tous les prix.
------11SSI-------

iMûtreiï terre à bas prix, Sel, Liruau, Harley, Lard coupé court 
ut mess, (notre lard est toujours inspecté par l'inspecteur cl 11 

gouvernement a Québec avant d’etre livré) Saindoux en 
seaux et en chaudières de à f> livres, pois, lèves Idaucho-,
Son, («rue, Moulée d’avome,Moulée «le Hlé d’Inde, (Cornfeotl)
Farine de ]llé d’Iiul«s, lîlu d’Inde cassé, (Cracked corn) Blé 
d’Inde rond, Bain de lin, etc., «to.

Foin presse', Poissons, Huiles, etc , etc.
Nous attirons spécialement l’attention de messieurs les 

marchands sur le fuit, que nous avons récemment, accepté l’a- j ftJ18 puisque toute lu puoi.v«<* L* m* 
gence pour la fîtrilIC prcpill’CC cl «St Antoine de Québec, cet-, 
te farine est la meilleure dans le niarché et un essai en cou-! 
vaincra b*s plus incrédules.

Cette farine se vend ;\ la douzaine de paquets ct nous avons 
toujours en mains dus boîtes de 2 douzaine» de paquets de
3 livres et des boites d’une douzaine de paquets de (i livres, j tngne» yyit*», «uni v«*u«Ih.m «fulemeu 
Les boîtes vides eu bon ordre sont retouvmibles à 20 cents te | Imr /'Lu. IWior A Botit, h.»uU 
que chargées.

.Mon$i«an' F. O. I )*i « ! e voir,
I»* ri'cumin.iuilc avr«? pl.\:^ir à tous 

j ceux qui doivent Imc mur. ".ortifleat,
| qu«» je MoufiVaiA «Inpuis 3 ans Je ln ma* 
j ladie «lu Fom «H «le?» Intchliui», «jui 
m’a fait finlum* uiiu «Jo!j!i*uicus0 
Hgonio «l«»jmi.s huit «m». J'éPijf ojitiy 
Ion mains «h s piincipaux ru6«l**a:ur 
j’ai pris sans aucun succès tous les i «. 
mè«I«-5 «jm’oii tno i«‘0umiimnJait. j’aj 

| piis mémo W.% roiiiodc» «les charlatAJu« 
qui m ont fait plus «le m il <jtjy « 1 o h*en 
Ma *, nionai( nr, on mo consuilla 
sav«*r vus iond.‘lis *auvagua, lo Bui«u 
u\o 1 )ivina «le» nioiitagnofi vertus. Jo 
corn montai ii on prendre régub'èr» 
ment |M*n«lnnl un tiiuis ; mon ajij-^iil 
devint nivilli'ur «R j’ai gagné tant <!« 
force» qui j’ni j»u fairo celte ôté luu* 
nies ti a vaux, ('oi)iiuo voua vuvei j« 
«mis jiai fai turnout lélahli. Mainû^ 
liant jo pieiiiD beaucoup «l«* plui»ir k 
rocomm.*unb*r à tout, s i«*« petsonnaa 
le.^ buns «* Il « t*» •!»} vos remède» Dnina 
originaires du vmi Baume des muiita- 
gnoj vertes, dont j’ai en h» bonheur 
d’en obtenir lo guérison. ^i quef- 
qu nu «loule sill* <*e que j*» vous était, 
quil .s’inlurmo nuu-seiileiiieiit a moi 
niais a u iinjiorte «jui de cett«« j*ar«»i*-3c», 
c;»r tout le momie m«* counult, »*t on 
u est |» is iet«*nu à la mai»on p«Mnlant 8

cbe.
•Te suis jiour la vie votre tj«j.< oldiS«t

Léopold A lin,
8t-Kavniond, nord de la rivièie.

L'es remèdes connu* sous le nom 
de Bamno Divina origin u’re «!«•* mut-

1 agents pour (Jhicoutimi 
19 tI«V.89.

F. Kirouac & Fils.
T lis. ltoborgi'S Ftro Sec.

- 1

rendre aux ordre « du irouvorxiKinout.

.*4 I i

n n mit
h |« |« |LUj fi

A VEND?U
Cartes de visite « vumlro au bureau 

Voici r«X|>lioation 4110 donne l’hon. |ju l‘fngrl* du Satinnun;,.
Langelior duns sa ci roui «ire.

“Vous savez qu’il existe outre cette 
proviucu et oellu d’Ontario un comp­
te eu litige à propos du fou Is de» éco­
les communes. Li balance qui reste j 
à partager doit être répartie d'après 
la population respective «le l’une et 
l’autre proviucu et le «langer des con­
séquences «lu recensement fédérai «le 
1881 pourrait être évite par cos ton- 
«eignuim lits. Bar le recensemont «b»
1891, la population «l'Ontario serait

Phœnix of Hartford, 
Citizens ct Queen

SI R LA VIE
"SUN LIFW

E.-VJ TU IX) N

JO*. S’HLI.KTfiHK,

A roc a r.
Buiêtu : Dana U ha« «1a \^ maison 

da M. Oués. TrcmbÎAT, cordonnier, 
rue Baciuo, (Hiico itimi.

P.- V. SA VA RJ) L. L. L.
AVOCAT.

SJ/É 21 \N

ntiRiiii : rur racink, chicoutimi.
VOISIN DU BUREAU DE POSTE-**

1)1* L-E. «MA l( Il A MP
-o-

AGENT.
de 1,923/228 finies et c«*llo «le Quebec, j M Hudon inforun les pursunnos
soûle mont de 1,339,027, co «pii accu- [ qui «lé*ir«iui at* holer la macMue à oou-
fcorait contre nous uiio «lifibronco «le|i , e. NF.W K A \ M< )N i >, qu il un n 
rc.nw * 1 «o n i\ n i toujeurs eu main» A s.» ré^nUnce, Ri-564,2d 1, ou pioi do 42 0/0. II y “ j vj^.d»-.Moulin, Ghico.limi. Uon-
tout lieu «lo croire «j e depuis la «lato j <iÉtions faciles.

CoXSCLTATIOXn l’I D «. a. u. À 4 n. P. ti.

Uuo Uaeinr, CTiivont imi.

STANISLAS CARON
MKDXCI» rrCHIUUEOISH

GRADUE A. LAVAI.
12 ju«. 9i. j Rue Rnclnr, Hiirouliini.

i*k»vim:i: iu:
O

Mi xicitau it: de comté No 1 du comté de Chicoutimi

du dernier recensement, cetto dilfé
ronce a l’encontre «lo notre provinco
» considérablement diminuée et c’est
précisément pour constater cette «l i -
initiation—en s’assura ut du ohifiro
exact de U population—-qu* U lieu-
tonant gouverneur «*n c«j:is«xil a jugé à AVIS JTBL1C «»ht par les présentes donné par F«-V. lludon, Sec. Très
propoo do vous demuudor l«*s rutiHci* ; f Fu rains «*i «bîssotu mentionnés 84*tont vmokIu» a l'enchère publiquu
unomenU quo jo roiu prio do l„o d-n h.Uu us du oOii.s.dl uuiuicipal do comté No I du comté do
° 1 Chicouiimi le premier mercredi do mars proch un a dix luîmes «le i avant-

midi, a défaut «lu paiyinunt «le» tix«*s municipuleH ct tcolairc» auxipielies ils 
_____  : ?out afieclé» ainsi «pie «le.s fraie ct «léponsos encourus.

72-8*2, RUE ST- V A I L, UUEBEU.

------------- 000--------------

—MARCHANDS DE—
FARINE,

GRAINS,
LARD,

POISSONS.
I1AULKY, GRUAU, K A RI N K 1)K BLÉ DfN'DK, ETC., ETC. LA MO U- 

r.KK lil.É: D'INTDK (l'oriifun.l) l.’KN'G RA RS PAR KXGKI.I.KNM :K

LOUIS II0 IJ CIIA IL I)
CITA un ON

CHICOUTIMI
: Voltiireft île

toute» Morte»

ET A BON MAR HÉ.

Aux Marchands
:i*ot ni:r

o

transmettre.”

PETITES NOUVELLES

Oy
Lu gouvenenient fédéral a «I«î 

nouveau l’intention «le réaliser le pro* S 
jet do construire un tunnel devant! 2. _ ^ 
relier File du Prince-Edouard h lu 
terre ferme.

Sa Grandeur Mgr Moreau u célé­
bré, vendredi, le quatrième nuuivur- 
«airo de son élévation au «iégeupisco- 
j»al do Saint-Hyacinthe.

11 sADibls docitlo quo l’honorable 
M. Mercier et l’boitorub'u M. Shehyti 
s’embarqueront h New York, sur la 
’Guicognot\\i 14 février, pour l’Euro­
pe.

Nous avons appris avec poinu la 
mon de M François Maltais, citoyen 
très un vue à la Malbaic, décédé jeu­
di dernier.

La souscription pour élever un mo­
nument à Samuel du Champlain, »'é 
lève déjà à cinq mille piastre»».

• o

o
a j:3 -

Description «les propriété*. 1
•

! Nos «les lots sur lu plan du
i d {o « #

3 |livre «F* renvoi ofli iol «K* Noms »Io-« pi«)piiétuires. I
O ! .

jCiulastre «lu (7;iütoii « 1 «
1

1t
i j Chicoutimi. i

L
o

cr ..
».c:

-» r**fi 5r-
sp à
n

S
O

Ht) rang S.O. No 10 A 52 

6o <• S.U. “ 10 A 51

70

e

< «

tt

8.O. No 9 B 15 

S O. r< 9 B 32

iisl«« Gagnon, repréenn 
tés par Henry Uoss. 
Cotisations municipales i 7 

" Mcolaircs.... 20 
IVifflî ji*)M

Pll'lippo Oun«*. 
CotisatiouH municipale- ^ 1

11 scolaircH...... R
total ^ .1

95
11.
74

15
n
31

5 janvier, 1891.

K.-y. HUDON,

S«icrétniro-Tré»ciier du comoil municipal «le comté 
No 1 «lu comté de Chicoutimi.

DE T OUT ES SORTES
Le soussigné vient de prendre dss arrangements avec un 

grand manufacturier do tabac et pourra Bavenir fournir 
aux marchands de C hicoutitni et des catnpages environnan 
tes, en bas du prix de Quebec, toutes sorte.s de tabacs tel.s que

1 AfitAI/ ru rouille, <*ii torque!lew, en rouleaux, 
eu paquet», il chiquer, etc., «le.

Ce* divers tabacs sont do très bonnes qualités et sont 
vendus

Oros Seulement
Le soussigné vient d’entrer dans le nouveau et spacieux 

magasin qu’il a fait construire durant la dernière saison. Il 
est maintenant en état de satisfaire à toutes Iob demandes.

Toujours pu mains,
FARINES DE TOUTES SORTES

directement importées des moulins du Manitoba et n 
peuvent être vendues-1\ meilleur marché qu’il Québec.

Agent pour la célèbre moissonneuse “DAIS Y”, à un seul 
cheval. La “DAISY" est la moissonneuse qui donne le plus 
de satisfaction dans le comté.

. AU CHOIX DES CULTIVATEURS
Cinq sortes differentes do charrues en acier do* meilleures 

manufactures.

■opteuibro 90. — 1p
MS. GAGNON, Marchand.

Le et aj.rèë LUNDI, lo C OCTOBRE 1880, 
1cm trnina partiront do la ntution «lu 
Pacifique, Québoc, ut ut riveront comme 
•uit, excepté Ici* dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC 
7.30 A. M—Express direc t pour le lac 8t- 

Jean tous les jours, arrivant 
k la Jonction Chiiinboni a 
5.45 P. M., ut à Roberval A 
6.30 P. M.

3.45 P. M.—:Train mixte pour Ht-Itaynxond 
loua lea jours, y arrivant k 
«.30 P. M )

ARRIVEE A QUÉBEC 
8 00 A. M.—'Train mix tu part de 8t-Uay- 

mond tous le** jours, à 
6.30 A M arrivant à Qué­
bec à 8.00 A. M.

7.00 P. M.—Express direct part de Rober- 
va! à 8.00 A. M. tous les 
jours (et de la Jonction 
Chambord à 8.40 A. M.,) 
pour Québec, y arrivant à 
7.00 P. M.

Le fret pou.* tous les points dee dfstric ta 
du lac St-J can ut Saguenay, à l’est «Je la 
Jonction Chambord, est enregistré pour la 
Jonction Chambord, et pour Roberval et 
les endroits k l ouust enrég stré pour Ro- 
borval.

35 minutes pour prendre le lunch au lac 
Edouard.

Le fret ne sera pas reçu à Québec au rés 
5. h. P. II. P

Billets de retour de première classe aux 
taux d'un simple billet, de Québec à'toutes 
les stations, Amis les samedis, Ions pour 
revenir jusqu’au mardi suivant

Excellentes terres A vendre par le gou­
vernement, dun* U vallée du lac St Jean 
à des prix nominaux. Le chemin do fer 
ftran|p«»rtera les nouveaux colons, ut leurs 
Aiinillus, et une «piantité limitée «le leurs 
effutsdu ménage URATIS.

Avantages spéciaux à ceux qui établis­
sent des moulius ou autres imliintries.

Pour iu formation au sujet dei prix pour 
les passegors et dus taux pour le fret s'a­
dresser à ALEXANDRE HÂRDV, agent 
général pour lus passagers et le fret, Quf. 
bec.

J..O. SCOTT*
Secrétaire à Gérant 

Québec, 4 octobre 1880.



LE PROGRES DU SAGUENAY

I

MUNICIPALITÉ 1)U COMTÉ DU LAC ST-JEAN

AVIS PUBLIC est par Us présenta* donné par Joseph Charles Lindsay, secrétaire-tréioricr, que le* ter­
rains ci-dessous mentionné» seront vendu* k l'encan publique, dan* I& salle de* session* du conseil de la dito mu­
nicipalité do cointé, k St-Louis de Métabetchouan, mercredi, le quatrième jour du mois do mare prochain, k dix 
heures do l'avant-midi, à défont du paiement des taxes municipales et scolaires auxquelles ils sont all ée té i ainsi quo 
dos frais et dépense* encourus.

Municipalité
t

i

Dé»iguation d** bien* fond*
—-

Mous «lû 
pour fcn- 
xqb mu* 
uiep. ot 
scolaires

- i ~ r -------- - - • — -

i
Toit n «bip

t

Rang Partie» de
i 101 i

Numéro No,dh i1us proj/riétair.*
de# lots

St-Jérôme
f

Métachouan 3e
•

12 Flavien FUmand
i

3 390
a u le 13 Ciéopho G udr.ault 1 25
u u A Partie 18 Adolphe Trnchon 3 77
11 !• 4e h Ouest 1 Georges »St-Gelai» 1 25
a Il 1 cr i Ext 1 1 Henné n égi Idc Bil odcait J 98
a U 2e 18 Gonzague Lavoie 5 00

Roborval Kobei val B P. H.K. N.O 15 et IGOim-r Martineau 33 26
n u J or Piitio 00

m» — Etienne 'J'icmbiay 2 80
u il 1er Pai tie 8. E 23 et 24 Franco ta Bouchard 32*7
u Üuiatchouan 1er Partio N. 0 19 Edmond Ménard 1880
u n 3 e 14 Joseplt Güertin 1 25
n Robe i val 2e 5 Antoine Boutet ] *39
u 44 2e 26 Jolmny l’oit ras 31
n 44 4e 16 Prudent Côté 31
u 44 5 e 9 G b ail en Pot vin J 89
u Charlevoix 2e 27 et 28 Edouard Destol Do \Gigile 00

u Roberval 6e 8 Johhnny Boutet 31
St-Priiaa Afchuapniouchouun 2e 24 et 25 A .-A. 11 ud on, éci 35 25
St-Félicien 44 5o 40 Mathieu Gagnon 1 75

u Dcmenle 3 e 1 1 Pier re Laroucho 3 35
II a le 30 L.-A. Langlais, écr 3 70
II a le 28 et 29Oné8iino Ménard 3 05
II Parent 1er 9 et 10 G -L. Paradi» ! 1 15
u Emplacement Price Brother* <v Co . 205
II De mou H le i

• t 18 Arthur Rondeau 1 28
il Parent 1er 4 6 »*t 7 Alexis Treinnlay 2 10
II u 2e 17 Edmond Tremblay 3 98
II Pamphile Tremblay 60
*1 Honoré Tiembluy •J 00
•1 Demeuîo 5 e 7 Louis Blackhurn i80
II u 3e 27 Edouard Coudé 65
II 44 2 e 32 Jiseph Roy 40
n Noi mandin 7 et 8 37 et 38!Elisée Buaudot, écr 17 62
il 44 Nord 15 William Boudreau 74
il II 44 4 1 Joseph B’.uteau 74
n

.i

II
f

A A

41

4 A
45 Louis IUuteau 

'n.... d,....____ _
{*7 4
7 1

ii
i<
ii
h
h
•i
«i
<<
ii
h
ii
ii
ii
«i
ii
h
h
a
ii 
ii 
i< 
h 
ii 
M 
h 
h 

< i 
i: 
ii 
ii 
ii 
i f

ii 
ii 
ii 
ii 
h 
ii 
ii 
ii 
11 
ii 
U 
ii 
ii 
ii 
11 
11 
ii 
h 
i* 
il 
II 

II 
II 
II 
I»
I (
II 
II 
11 
4 I 
II 

il

il

II
il

II
I I 
I*
II

5 et 6 
5 et 6 
Nord 
7 et 8 
Nord 
5 et 0

3 et 4 Odilon Duucct 
31 Joseph Dussault 
20 Siméon Fortin 

23 et 24,Nestor Fortin 
25 et 26 Octave Fortin 

39 Tuiesphore Fortin 
Joseph Fortin 
Olivier Frigon 
jhllzéar Gagné 

6 et 7 jPier le ( hiutliier 
11 et lüjEdmond Godhout 
3, 4 et 5 Al pii. Jauelhi 

l. de 41 et 42jGust. L:tlib<*ité

40
16
43

89 
49 
74 
64 
64 
64 
64 

1 33
1 35 

‘64
2 33 
1 73 
4 13

AVIS AUX
You le z-voit s économiser, ne man­

quez pas d’aller ucliotor au

MAGASIN POPULAIRE
«K ILHII.IKX AX<ii:UM

MARCHAND EPICIER 
NO 28, MARCHÉ CHAMPLAIN

BASSE-VILLE, QUÉBEC

Assortiment d'Kpiceries des plu 
complet*, Prix défiant toute compéti 
tion, Satisfaction parfaite.

1 29 ot 301'iorio Lavoie 94
7 et 8 15 et ICI L.-A. Langlai», écr 1 43
5 et 6 36 J os. Lemieux l«î
Nord 41 |X. I .« rooho

1 104 e 28 ÔJos. Lamothe
7 et 8 4 9 Jo». N oron 1 10
Nord 21 et 22 Kl z. Noi mand 64

4 4 35 et 38 M. I>. Nugent 89
le 32 Jean Rondeau 74
5 et C 29 A 111». Talbot m
0 30 J os. Vernifetto 89
Noi d S et 9 L.-J . Villeneuvo Cl

ii 10 Nil Villeneuve 11»
a Il et 12J.-H. Villeneuve 94
a 5, C et 7 Seraph. Villeneuve 1 79
il 8 et 9 Johunv Villeneuve 1 19
II 1 9 J OH. Simard 49
U 27 ot 28 A If. Tel hot 64
t 4 18 Mario Ré mi Hard 49
4o i 35 A If. Plauioiidon 49

janvier 1891.

J.-C. LIXD SA )
9
? •

Secrétaiic-Trésorier (\ M. C. du L. St-J.

AVIS l'UBI.IC Ü.V1S

AVIS
L&o âinud

Lo Club Ha ! Ha ! Baie, Comté de 
Chicoutimi viont d'acheter U proprié 
té du lac Girard, situé dan* le canton 
Bagot, et par le present, il est stricte­
ment défendu à toute personne de 
passer sur Ion terrains avoisinant lo*
lot* No» 19 et 20 du township Bagot, 
ot aussi expressément défondu le fai­
re la pèche dan* lo dit lac.

Le club vient aussi de faire l'acqui­
sition des propriétés du Hovr Ths Rc* 
berge, Ptrc, dans les cantons Bagotf 
Nos 16 et 17 comprenant 165 nores de 
terre. Il est défendu de passer
eurces lets, d'aller auprès du lacet d'y 
pêcher, «ou* peine des amendes le
plus «évites.

Pim McMUX.
PeorniÉTAi»

AVIS PUBLIC est par le present 
donné qu’en vertu d'un acte do ven­
te passe à Chicoutimi le vingt doux dé­
cembre mil huit cent quatre vingt dix 
devant Mtrc. Ovide Bossé N. P. Jo­
seph Dominique Guuy journaliste de 
Chicoutimi, a cédé et transporté à Da 
mo Delphi no Guuy, do la ville de 
Chicoutimi, faisant commerce à Chi­
coutimi .sou* lus nom» et raisons de 

LomieuXiV:Cis, épouse séparée de bien» 
de Edouard Lemieux, march tud de U 
dite ville, autoris tnt sa dite épuuso, la 
totalité, l’universalité «lo créances à 
lui duos consistant on livres do crédits 
obligations^ ugcmentH,billeUs'omptns. 
etc., ot généralement tout ce qui reste 
provenant du l * succession d'Edouard 
Lemieux, failli, au droit duquel lo dit 
Josupli Dominique Guay a succédé, 
caque lies créances appartiennent 
iiruintenaut depuis lors à la dite dame 
soussignée ; Lu dit acte do vente c*t 
déposé nu bureau du protonoUirj a 
Cl i i cou 11 in i.

Chicoutimi, 11 janvier 1890 
1 One i > ilphiu oG u a y 

par L. G. B.

DE SEMENCE
Nous recevrons parle premier voya­

ge du bateau un assortiment considé­
rable en Grains de Somenco et en 
Farine*.

BLÉ DU MANITOBA !
Bi.fi DF. llUSSlK!

OHQE !
avoixi: !

J.KXTBÏ.Ï.ES !
BEAUTES SE TREFLE P.OU&E, 

BLANC, Etc., Etc.
Gruines de fouies sortes

T ES SI EU & PETIT.

Foarures ! Fourares ! !
«.-K. KÊÜrHiw S UC

désirent attirer l’attention de ceux 
qui ont l'intention d’acheter des four­
rures sur leur immense stock conljlie- 
nant tout ce qu’il y a de nouveau et 
d'élégant en fair do modes en voguai 
k Paris et à New-York.

Nouvelles formes do CASQUES en 
Creamer ot on Seal pour Dames.

Nouveaux Sut» en fourrures pour 
Dames.

Peaux de BuOles, de toutes quali­
tés.

Capo’s eu Creamor, en Astracan et 
on Castor pour Messieurs.

G.-It. RED FREW $ CIE

AUX MARCHANDS
DU

g

Huile «le Chiu-bon j our approvi­
sionnement, Huiles Astrale, Huiles 
Machine et Noire, Lamp».», patrons 
nouveaux, on décors et couleur, Bru 
leur», Mèche, Cheminées Dais»/ Tnp, 
Verreries en cristal et variée* de cou­
leurs amortie*, Cabaret», Poêles k35 et 37. rue Buade,

Hauteville. Québec jrHuiI*« V^illousr^ etc.
—„___________________A^ I.S* Ne rctaudoz ] oint k ûcIio-

■o
mut.

CLE OPILE SIMA1W
Il ORL 00 ER, Cl U CO U TI MI

11 1 i *" • •

FARINE "MAGICIENNE,” "ARABIE”
"SPRING EXTRA,” "PATENTE”. 

f “MIDDLINGS” "LAKE VIEW” "ROSEBUD’
BLÉ L’INDE !

(FARINE DE BLÉ D’INDE JAUNE î »
ETC., ETC., ETC.,

N'oubliez pas du nous faire une vi- I Les réparations des montres ot do 
site avant du faire vos achats, nos j pendules sont faites promptorn^ut et 
bas prix voih surprendront. J AVec ‘° plus Krand soin

AVAMU.KS SPEC IA CI “ ivis
VENEZ-VOIR ! VENEZ-VOIR ! i —AUX P AIM LLLS—

Tneçinp Hf Pnfij Voulez-vous économiser, no manquez 
1 voultl vV I llll# pas d'aller acheter k la

Nouvelle Epicerie
COIN DLS HUES

*!&-MJTEAU ET ST-PAUL^*
Ancien poste de Rioux A* Cie 

occupé pondant 17 ans 
par ce dernier

Assortiment d’épiceries des plus 
j complets. Prix défiant toute com­
pétition. Satisfaction parfaite.

Lue visite ont respectueusement 
sollicitée.

0. Rousseau
COIN DES RUES BUTEAU ET 

ST-PAUL
fiiSSE-VILLE.

4 juillet 89.—6 ms.

EL/E UE DARD

ter do l’Huile vu les prix, gouvernés 
par l'Association des RaSncuis qui 
les élèveront avec î;i demande.

Le» Séminaires, Coll*' /* s, ou (’ou#- 
munautées pourront acheter aux plus 
bas prix en grog.

A.-E. VALLERAX0,
67 HUE DALIiOUSïE,

«UKltlü',
1 înni 18*9.

BOBLOGER
Kn jçros et **n détail

i

HUE ST-PAUL, PALAIS, QUEBEC

MONTRES EN OR ET EN ARGENT,
HORLOGES,

EPINGLES BT CHAINES EN OR.
BAGUES,

SETS EN OR DE GUINEE,
JONCS, ALLIANCES

R10U1S EN DIAMANT.

à RE CIA LIRES 
LUNETTES ET LORGNONS 

CRISTAL LAURANCE.
EN

Lunettes Laurance,
Lunette» d'Opéra,

Pipes en écumo de mer,
Argeliteries Telescopo,

Accordéon».

A VK\IHtF
L»'.» lots »lu cadastre numéros 635, 

536, 3G9 ot 570 situé* dans le quartier 
contre de la villa do Chicoutimi. Con­
ditions? faciles.

S’adresser k
U.-O. BOSSE

Etablie en 1803
Lo tout garanti »-t vendu à 

plus bas prix que toute autre maison 
de la ville.

-------UNE VISITE £3riJ*.Lî: ir EE-------
9 dec. 89. 1 au .

SEL ! SEL ! ! SEL ! U
IN RKCKPTIOX KX HARK CI F

SACS DltL SEL

H au tonneau

II cat spécialement défendu de pas­
ser sur les lots Nos 15 ot 16 du se­
cond rang du canton Bagot, et d’y en­
lever du bois.

Peter McLean,
Gérant du Club Ha ! Ha 1 Bay. 

St-Al pit., 21 nov. 1889, 
lait—21 ner 89.

A vendre
Un emplaosarsnt situé «n arrière do 

la rue du Couvant btm maison en
bois k 2 étages, at solnge an piorro. 
Conditions fables.

S’adresser à
M.-O. BOSSÉ.

ALAIN
AVOCAT.

? L. I, B
mini:A U : Chez AI. II. Grudrcault.

SELLIER.
HUE RACINE, CHICOUTIMI. 

(Voisin do M C.-P. Damais, March )
1 jsiiv, VL

BIJOUTERIES ! ARGENTERIES
Kmprasttf-vous de vous rendre 

•hex y. Pamphile Colozzs, Horloger 
•»/ Bijou lier ; vous y trouverez un as­
sortiment des plus complets su Bi­
jouterie* u* àvQmiteHSs do toutou sor­
tes : Wl quo Montres en or et on ar­
gent, Montres k boîtiers dojhles, 
Jeots, Alliauoes, Chaînes, etc.
Quilles in*, Foarahettss en argent et 
èn qualité inférieurs et tout co qui 
s’emploie dsns lo service do table.

Assortiment très complet d’accor­
déons et do violons de tous le» prix.

Réparations ot ouvrage» de com­
mando faits avec le plus gran 1 soin et 
promptitude.

Uuo visite ost respectueusement 
sollicitée.

25 sept. 90»

A VEN J) Il T.
EN HADE OU SUR LE QUAI

Aussi : Grains de toutes sortes, Fleur 
en quarts et en poches, Saindoux, Lard 
Canadien. Short cut, Mess, Thin mess, Har­
ley. Gruau, etc., ete., et n des prix défiant 
toute compétition.

SâT'Fne visite est #ollicité«*~^Bj

A. Laroche,
No yc tue St-Paul, Ou

Québec, 4 avril 13. 1 an.

n. nom & cie
MARCHAND

i CPICCEP, li» gïmmTi •■ •- * *»'•» . • • — ■ • ■ • - •
0 93 & 100 RUE ST PAULO

QUEBEC

LECLERC k LETELL1ER
IMPORTATEURS

48, Ii UE ST-P A UL, Q UE BEC

o :— • •
Epiceries, Vins, Liquours, Thés 

sucres, Sirops. Provision», Etc.

CULT1 ATEüRS

ENVOYEZ
VOTRE LAINE A SHERBROOKE !

..‘u’. “C. ’ r-.i

CHEMIN DE FERJNTERCOLONIAt

1890—Arrangements d’été— 1ES0

Lo et après t i.vrn, lo 15 septembre 
1890, les trains do co chemin du Ici 
circuleront tous les jours, lus dim in­
ches exceptés, cummo suit :

Lestuainh laisseront I.évm 
Pour la liivicre-du-Loup ut

Camphuîton............................... 7.80
Pour Halifax et Saint-Jean (Ex­

press direct.).......................  14.30
Pour îa Rivière-du Loup............ 17.15

Les trains arriveront a Lévis

Do la Rivière-du-Loup................ 5.15
1)»> Halifax et St-Jean (K.- prcs.i

direct.)........................................ ] 0.4d
De Curnpbulton k la Rivière-

du-Loup...... ............................  12.85
Le char dortoir attaché au train ex- 

pie?s quittant la Pointe-Lévb*a 14.30 
so r^ml jusqu’à lUllfax.Tous les chars 
sur cetto voie «uni édairéasi Félec tii 
cité et réclmufVés onr la vapeur de U 
locomoti\o.

Lo train arrivant k Lévis ù 10.4U 
vovogora tousles jours do i.\ Rivière-. 
du-Loup à Lévis.

Tous les trains circulent d'après 
le Eastern Standard ’J ime.

On so procurera des billet* et <Jt* 
informations k propos de la voie, les 
taux do fret et des passagers en s’a­
dressant k

T. LAVERDIERE 
49 rue Dalhousie, Québec.

D. POTTINGER 
Surintendant m chef. 

Bureau du chemin de fer, 1
Moncton N. B., 11 Sept. 1890. J

NOS SPECIALITES

Vous aurez de belles 
étoffés, couvertes, 

llamiclles, etc.

Boites k Cartes, k Cigare et à Ciga­
rettes.

Bourse.», poib f» uilles, etc, on véri­
table cuir do Kusciio.

x o
Nos produits out donné la plue 

entière satisfaction dans le Saguenay 
ot toute la Province.

Nous-avons nommé

MM. GUAY

Prix réduits pour argent 
comptant

Désirant faite une réduction de no­
tre inunonco assortiment, consistant 
en Sirop, Sucre, Thé, Café, Riz, Bar- 
ly, Tabac, Cigar*. Rabin*, cl quanti­
tés de produits chimiques tolquo Hési- 
ne, Couper ose, Indigo, etc, etc.

—AUSSI—

Huiles do toutes sorte» en bou­
teilles et en futuilloa.-©*

Brandy ! Vins ! Gin !
—ET—

-AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN I)E MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire do touto es­
pèce en CAiiistc.

N. Rioux k Cie.

Comme agents de notre maison 
pour Chicoutimi et le» paroisses voisi­
ne». Voir nos échantillons pour tou­
tes informations et pour envoyer 
volro lai no, ail rossez vous k

MJ■. «UAY A Cl Km

22 mai 90.

A.-L. (IRINDROD k CO,
SHERBROOKE, P.Q.

IMMENSES AVANTAGES !
lloisi vous pourrez pro* 

filer eu is II u n|. neheter ois 
milieu* in général si si bon 
•nui'C’lié trim pur

1VH. ROILY
MAIUJNAIV»

ÜUÜ B AC CNE, CHJCOUWMI

Chandelles do fantaisie de Vienne.
Marchandises framuriacs de goût.
Articles Italiens de goût.

u plaqués Anglais.
Montres suisses et nméric:iinu.s.
Marchandises dégoût en cuivre et 

en bronze.
Article* île table en argent «ohfc 

de.
G. SEIFERT, 

EUROPEAN BA Z A R 
34, Rue do la Fai»riquo

Québec.

LA
DE

LOWBSSSS

CAPITAL : §ir>,000,000.

M. CL A VE Av U,
0

ACIKVr,
-------BUE BACINE, CHICOUTIMI.

1 su.—14 mai 90.

PHICIî BROTHERS Æ Co
marchands de bois

Moulins il scio sur ]« Snpueunyï
ChiGOutiuii.

.. Bnio des Hr I Hui
f, " St-Etieuna,
-, ' Sault-au-Ooolwu

Bmrvro^nfii


